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installation vidéo, musicale et littéraire pour une femme,

 pièce inspirée des chambres de discussion vidéo-chat du réseau Internet
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INTENTION

Dans La clef - La confession impudique (1956) de Junichirô Tanizaki, les époux se confient leurs désirs par voie d’écrits, un journal intime, laissés là au regard de l’autre aimé. Dans Vox de Nicholson Baker (1992), l’homme et la femme, deux anonymes, conversent au téléphone durant des heures, s’avouant fantasmes érotiques et fantaisies de toutes sortes. Dans l’un et l’autre de ces romans, où le dialogue lu évoque plus que de successifs monologues intérieurs, l’écrivain choisi un objet - le livre ou le téléphone - passeur de mots et initiateur de dialogue comme vecteur de la tension érotique. L’écran est un objet, le réseau Internet le métamorphose parfois en ce passeur et initiateur. 

Dans le champ de l’expérience et éloigné de celui de la littérature, le réseau Internet dessine un territoire érotique singulier. De la simple relation établie par l’écrit de l’e-mail entre deux personnes à celle engagée à travers les espaces de rencontre vidéo/chat des chambres de discussion, une écriture de l’intime se construit en dehors de tout cadre social ou affectif connu. Ceux qui s’y livrent déposent intuitivement les règles d’une grammaire en devenir. Je me suis intéressée à cette syntaxe de l’échange érotique, je me suis positionnée en observatrice depuis plus d’une année, j’ai traversé ces expériences, simulé des échanges. 

Puis, j’ai invité l’autre, l’individuel ou l’artiste à porter un regard sur ce territoire, à partager une réflexion en cours. Lors de l’événement de la Nuit Blanche 2003 et à l’hôtel de la Trémoille à Paris, 100 visiteurs ont été invités à traverser l’expérience des chambres de discussion vidéo, j’ai observé ces traversées. Lors d’un workshop d’une semaine en novembre 2003 à la Filature de Mulhouse, 6 étudiants des Beaux-arts de Mulhouse, Besançon et Nancy et de l’école des Arts Décoratifs de Strasbourg ont été invités à réfléchir, analyser ce nouveau territoire. Lors des rencontres de travail menées par le metteur en scène Jean-François Peyret avec les jeunes comédiens de l’école de l’Erac de Nice, de l’école du Théâtre National de Strasbourg ou du Conservatoire National de Paris, nous avons questionné le vivant possible de ces espaces de rencontre du réseau. 

J’ai choisi de proposer à un auteur, Guadalupe Nettel, de m’accompagner dans cette recherche, afin de questionner l’imaginaire érotique pressenti.

Je repose souvent mon regard sur quelques images capturées de Theme song de Vito Acconci (1973).
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DESCRIPTION TECHNIQUE DU DISPOSITIF DE LA PIECE IN MY ROOM
accès à l’installation par une antichambre / pièce d’une durée de 30 minutes pour adultes, circulation libre des visiteurs / portraits d’hommes, 7 séries vidéos réalisées par Agnès de Cayeux, préenregistrées et diffusées simultanément sur 7 moniteurs / présence d’une femme en action d’autofilmage avec projection murale et simultanée de la captation, diffusion différée sur un moniteur déposé au sol / partition textuelle : texte de l’auteur Guadalupe Nettel préenregistré, voix féminine, diffusion localisée à partir de 4 points de diffusion installés dans le socle de plexiglass et spatialisée sous le mode de la circulation / partition musicale : environnement sonore composé par Olivier Chauvin, diffusion spatialisée à partir de 4 points de diffusion muraux.

ANTICHAMBRE

Espace d’accueil, précède l’entrée dans la pièce In my room. Peut être indifféremment un couloir, un hall d’accueil, un sas…
Avant l’entrée dans l’espace onirique de la chambre In my room, le visiteur est accueilli dans une antichambre par des femmes dont l’adresse de facture intimiste. 

1. se dévêtir : une femme invite le  visiteur à se dévêtir de son manteau, se dessaisir de son sac. Lui peut garder avec lui appareil photo, caméra, enregistreur. Dans la pièce In my room, le visiteur s’emparera des traces visuelles et sonores s’il le souhaite. 2. se confier : puis, le visiteur est invité à se confier par écrit, une femme lui transmet un bref questionnaire. Etes-vous un homme ? pourquoi êtes-vous là ? quel est votre couleur préférée ? votre mot préféré ? avez-vous déjà fait l’amour sur internet ? désirez-vous boire un verre ? Ici, sont offerts les signes d’une dramaturgie à venir : le dialogue homme/femme, la question de la localisation d’une personne, l’importance du verbe, l’affirmation d’une relation de séduction possible sur le réseau Internet. 3. entrer et se désaltérer : à la lecture de la dernière réponse du questionnaire, et avant d’entrer dans la pièce In my room, une femme propose au visiteur une coupe de champagne ou d’eau pétillante. Evocation d’une soirée intime ou bien de celle d’un vernissage.

Dans la pièce In my room, le visiteur circule, murmure librement. Et certains d’entre eux en sortent aussi pour se séparer d’une coupe de verre ou se désaltérer à nouveau. La porte qui sépare l’antichambre de la pièce s’entrouvre alors parfois sur le réel. Ainsi et au service d’une dramaturgie croisant le vivant du réel à celui du virtuel - le réseau Internet - l’action du visiteur qui observe et filme ou photographie participe de la dispersion d’une temporalité à priori définie comme théâtrale. Le récit écrit par l’auteur Guadalupe Nettel pour la pièce In my room emprunte cette voie de l’éclat. Le visiteur est invité à conduire son écoute. 

PORTRAITS D’HOMMES

7 séries de 30 minutes composées de 10 séquences vidéos de portraits d’hommes captés sur le réseau internet. Durée des séquences de 30 secondes à 5 minutes.

C’est sur ces espaces de rencontres, les chambres de discussion vidéo-chat du réseau Internet que je m’empare de l’image de l’autre à son insu, il devient mon sujet. Je traverse avec lui l’expérience de la rencontre. Je saisi son désir de se montrer. C’est un travail de mise en dialogue qui peut parfois s’étendre sur 2 ou 3 heures, souvent nocturnes. Les séries vidéos des portraits d’hommes sont composées d’extraits choisis de ces rencontres. 

Le premier geste observé est celui de l’autofilmage du sujet : lui, se cadre , se met  en lumière et se meut sous un mode d’auto-observation permanente. Ces mises en écran sont longuement  préparées et dévoilent une volonté par certains sujets de transmettre un moi visuel idéalisé. Ce geste m’intéresse pour son authenticité visuelle. 

Les corps sont proches sur l’écran, la tension est omniprésente, eux se frôlent et murmurent le désir. Là où chacun peut arrêter brusquement le dialogue engagé. Le risque de perdre l’autre anonyme est grand et permanent.

Le sujet décline principalement des poses, au sens pictural du terme, capables de mener un dialogue visuel en ce territoire de l’intime. Si la pose est limitée à une syntaxe du portrait classique, certains mouvements produits naturellement - un étirement ou un passage de la main dans les cheveux - laissent apparaîtrent  insidieusement d’autres parties du corps : les épaules, les bras, les mains, les aisselles, le torse. Nous sommes ici dans l’évocation du désir charnel.

Certains sujets transgressent l’évocation et s’engagent dans une mise en détail de leurs corps : un œil, une bouche, une partie du corps tatouée, une cicatrice… ou déclinent une action à connotation érotique : une langue qui caresse les lèvres de la bouche, une caresse répétitive de l’épaule dénudée, les paupières qui se ferment…

La tension observée s’exerce également à travers l’emploi des « paused ». Concrètement, le sujet arrête le flux vidéo sur une image fixe, ceci inscrivant le mot paused en bas à droite de l’image. Cet arrêt du vivant du sujet peut durer quelques secondes. Ces « paused » évoquent souvent une provocation et peuvent signifier une attente de production visuelle soulignée par un positionnement radical du sujet en observateur ou voyeur. Le dialogue écrit via le chat ne dit d’ailleurs jamais rien de ces « paused ». 

Les écrits qui constituent le dialogue chat entre 2 personnes sont souvent très succincts. Ils sont centrés sur la localisation de l’autre. Quel pays, ville ? Quelle pièce de la maison, de l’appartement ? Quel endroit de la pièce, la table, le lit ? L’objet des écrits est également bien souvent lié à cette demande précise de retrouver l’autre dans une chambre privée où seuls, ils pourront s’y désirer visuellement. Cependant, tout le dialogue est mené par l’image produite. En dehors de cette demande de localisation, l’écrit s’acquiert un statut de ponctuation. Il remplace les murmures, les respirations des appels érotiques.

UNE FEMME

Présence muette et permanente d’une femme sur le socle de plexiglass. Captation de la femme par elle-même et mises en détail de son visage, des parties de son corps. Action d’autofilmage sur les principes de « pose » et de « paused ». Une micro caméra sans fil est fixée sur la paume de sa main. Projection simultanée de la captation sur surface murale.

Cette femme réelle est la figure féminine des chambres de discussion vidéo-chat du réseau Internet. Elle déploie une autre figure, celle du modèle féminin qui inspira les peintres et sculpteurs. La femme pose, elle s’autofilme - grâce à une micro caméra sans fil fixée sur sa paume - elle déploie une image distanciée d’elle-même, une évocation picturale soutenue par celle du drapé de sa robe. L’action qui se déroule devant les visiteurs décline implicitement l’écriture visuelle des  « poses » et des « paused » empruntée aux dialogues visuels des chambres du réseau Internet. Cette femme placée sur le socle transparent et entourée des portraits vidéos d’hommes se met ainsi parfois elle aussi en « paused ». Elle se livre visuellement aux hommes qui l’entourent. Le visiteur contourne la femme, il la regarde.

LA PROJECTION MURALE

Les mises en détails filmées par la femme sont diffusées simultanément sur une surface murale. Le mouvement est perpétuel, il arbore parfois l’infime. Ainsi, le dialogue visuel se construit ici entre elle, la femme vivante et eux les hommes des moniteurs. Le visiteur s’approche de la femme, la contourne. Il la regarde.

LE MONITEUR

Une vidéo préenregistrée est diffusée sur le moniteur déposé au sol. Ces images semblent témoigner de rencontres passées et se confondent parfois avec l’image réelle. La femme se dédouble. 

PARTITION TEXTUELLE 
Texte lu par une voix féminine et préenregistré. Durée de 30 minutes. 4 points de diffusion placés dans le socle et respectivement sur chacune de ces 4 faces. Système de spatialisation sonore développé sous un mode de circulation entre les 4 points. Socle en plexiglass 130 centimètres de hauteur contenant le dispositif sonore et aérations spécifiques. Visibilité des 4 enceintes, de l’ordinateur portable, de l’ampli.

Le texte donné par une voix de femme est un récit érotique écrit par Guadalupe Nettel. Il est envisagé par l’écrivain comme une partition textuelle. Guadalupe Nettel écrit à ce jour le récit. Il sera livré en février 2004. Elle a suivi le travail de réflexion autour de la pièce In my room. Elle écrit pour une dramaturgie et une scénographie sonore engagées à ce jour. Son premier recueil de nouvelles “ Les jours fossiles” est édité aux Editions L’Eclose. Sur le recueil Les jours fossiles : “ Les sujets abordés entretiennent tous un rapport très intime avec le corps, dont l’auteur décrit les sécrétions et les réactions avec une grande force, une réelle pudeur et sans voyeurisme. ”. L’auteur a également signé un premier roman L’hôte chez Actes Sud pour une parution en avril 2004.

Le récit est préenregistré et diffusé sur un mode de spatialisation sonore : 4 points de diffusion sont présents respectivement sur chacune des faces du socle sur lequel se trouve la femme. La voix est féminine et offre le texte en français. La partition sonore est écrite sous un principe de circulation de la voix autour du socle et donc de la femme. Le visiteur est invité à s’approcher de cette voix, à la suivre autour du socle ou bien s’en éloigner. Il est convié à entrer dans l’espace intime d’une parole de femme. 

Le travail de recherche de textes littéraires engagé pour la précédente pièce, I’m just married s’est porté vers une littérature érotique 17 et 18ème, se confiant plus particulièrement à une personne, Jacques Cotin (Jacques Cotin dirige la collection Le Pavillon des corps curieux des Editions de Philippe Picquier)., dont le métier et l’expérience sont liés à la connaissance d’un genre et la volonté d’en transmettre l’attachement. 

La pièce In my room s’est développée autour d’une recherche sur la littérature érotique contemporaine. Le projet de passer une commande à un auteur est également motivé par le geste de l’écrit, et plus particulièrement de l’écrit inédit, à offrir au réseau Internet. C’est un geste auquel je suis attachée.
Publications de l’auteur Guadalupe Nettel :

- L’hôte,  roman, parution en avril 2004 chez Actes Sud 

- Les jours fossiles,  recueil de nouvelles, Éditions de l’éclose, Paris, 2002

- Llovizna, Revista, Casa de las Américas (Cuba), 1993

- Juegos de artificio, recueil de nouvelles, Toluca, Instituto mexiquence de cultura, 1993

 - Desde la ventana, Revista Punto de partida, México, 1991

- A hurtadillas Revista Punto de partida, México,  1991

- Llovizna, Los universitarios, México, 1993

- El rastro de la Flor dans l’anthologie Dispersión multitudinaria, México, 1998

 - El otro lado del muelle, Semestral, México, 1997

- La Cosa nostra (extrait de roman), México, 1998
PARTITION MUSICALE 
4 points de diffusion placés sur chacune des 4 surfaces murales. Système de spatialisation sonore développé sous un mode de circulation. 

Olivier Chauvin compose l’environnement sonore et musical de la pièce In my room. Cet espace est celui d’une dispersion musicale élaborée en rappel du texte à entendre. La composition engage le visiteur à conduire son écoute d’un point spatial à un autre. L’expression acoustique, revêtant une facture de l’éclat, passe de la réalité sonore à la conception musicale. Cet espace électroacoustique est aussi celui d’un jeu de la perception, où le murmure et le bruit  se combinent en une partition sensible.

La diffusion de la partition sonore est élaborée sous le mode de la spatialisation quadriphonique, grâce à un système multi points (4 points de diffusion disposés symétriquement sur les 4 surfaces murales).

Olivier Chauvin est l’auteur de l’abécédaire musical des Musiques pornographiques produit et mixé au Batofar et au Project 101. Il a signé également les environnements sonores et musicaux des pièces interactives de not to be : I’m just married, your projection, 12 notes, rêves d’enfance. Il a composé l’espace musical de la pièce interactive «  Hamlet Machine » initié par la metteur en scène Clyde Chabot.
 CREATION 2004

production : not to be

le projet a obtenu l’aide à la maquette du dicream en juin 2003 

work in progress In my room 

la nuit blanche 2003, programmation in, hôtel de la Trémoille, paris 8ème
conception, scénographie et vidéos : Agnès de Cayeux

assistante : Hélène Ducharne

auteur : Guadalupe Nettel

adaptatrice : Svetlana Doubin

partition musicale et sonore : Olivier Chauvin

système de diffusion sonore : La Kitchen, Thierry Coduys

configuration de la projection vidéo : Christophe Hubert

comédienne : …

voix : Sarah

lumière : …

création costume : …

FICHE TECHNIQUE

Dispositif scénique :

· la salle 

La pièce In my room peut être accueillie dans une salle modulable, un parking, des dessous de scène, une salle d’exposition. Les 3 caractéristiques requises sont :

. une occultation totale

. une acoustique fiable

. l’absence d’une scène ou d’éléments extérieurs au bâtiment.

Chaque accueil de la pièce In my room est en conséquence l’objet d’un travail d’adaptation scénique, visuelle et sonore. Le temps de montage est donc relatif aux caractéristiques de la salle et à évaluer ensemble.

- 1 socle plexiglass (apport NOT TO BE)
. 160 cm x 100cm

- 1 surface de projection 

. un mur blanc dans le cas d’une projection 

. un écran blanc dans le cas d’une rétro-projection

Dispositif vidéo :

- 8 combinés identiques TV/magnétoscope 51/55cm NTSC 

. 7 combinés accroches sur tablettes fixées au mur - base à 1m60

. 1 combiné dépose sol

. sources autonomes : K7 VHS 30 minutes préenregistrées (apport NOT TO BE)

- 1 vidéo-projecteur 

. caractéristiques : > à 2000 lumens - optique grand angle - correction trapèze

. accroche : plafond 

. source : récepteur micro caméra alimenté sur secteur - fréquence 4GH - sortie vidéo – accroche plafond (contraintes techniques : l’espace qui sépare le récepteur de l’émetteur positionné sur la femme doit être inférieur à 200 mètres et  ne doit pas contenir de matériaux en fer)

-  1 micro-caméra sans fil avec émetteur récepteur (apport NOT TO BE)
. caméra alimentée en autonome par pile 

. fixation sur la paume de la femme

Dispositif sonore :

- 4 HP de type Amadeus MPB 80

. accroches murales ou grill selon salle

- 4 HP Amadeus MPB 50

. dépose dans le socle en plexiglass prévu à cet effet (aération…)

- 2 amplis 4 voies

. 1 dépose dans le socle

. 1 positionnement en régie
- 1 ordinateur portable processeur G4 12’ avec carte son de type Firewire 410 – 4 sorties (Maudio) (apport NOT TO BE)
. dépose dans le socle

- 1 ordinateur G4 macintosh avec carte son de type Firewire 410 – 4 sorties (Maudio)

. positionné en régie 

Dispositif lumières :

- éclairage localisé sur la femme, création en cours

Dispositif d’accueil  (antichambre) :

- 1 coupe de champagne par visiteur attendu et un personnel 
- 1 vestiaire et son personnel

- 2 hôtesses d’accueil (apport NOT TO BE)

- questionnaire et entrée public

CONDITIONS FINANCIERES

Prix de vente :

1 représentation (3 présentations successives)

7 000 euros HT

1 représentation est composée de trois présentations successives de la pièce In my room d’une durée de 30 minutes chacune. Un temps de 30 minutes minimum est à prévoir entre chaque présentation pour la mise et le nettoyage du sol.

2 représentations (2 x 3 présentations successives) :

11 000 euros HT

3 représentations (2 x 3 présentations successives) :

15 000 euros HT

Défraiements hors paris pour 1 représentation (3 présentations successives) :

visite de la salle pour témoin vidéo et essais sonores en vue de l’adaptation scénique

2 personnes : 1 journée + 1 nuit (metteur en scène, compositeur)
réglages 2 services

répétition 1 service

7 personnes : 1 journée + 1 nuit (metteur en scène, comédienne, compositeur, créateur lumière, dispositif vidéo, système sonore, assistante)

exploitation

4 personnes (metteur en scène, comédienne, compositeur, assistante)

1 journée + 1 nuit
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